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Pour cellx qui ü'J éfaienf pat 

On temàrq'ue chez ~à jeunesse d'aujourd'hui, et 
d'aucuns s'en désolent, un sentiment de désaffection 
pour la politique ; ce sentiment, on ne le trouve 
pas uniquEment chez ceux qui prennent contact 
avec les réalités de la vie, mais encore dans lEs 
générations précédentes. Les hommes qui ont vécu 
la guerre en sont rEvenus avec une mentalité fata­
liste. Ils ue croient plus, cEux-l'à, au primat de la 
politiqué. Leurs illusions, s'il leur en était resté, 
l'après-guerre se serait chargée de les balayér. 

Cêtte désaffection, peut-on dire, est générale 
dans la jeunesse. Mais elle se manifeste tout parti­
culièrement dans deux groupes d'individus : chez 
ceux-là que préoccupe d'abord leur avrnir profes­
sionnel, et encore parmi l'es jeunes qui, enrôlés 
cfans les rangs de l'Action Catholique, en ont assi­
milé leS méthodes. 

Lès raisons de cet état de choses ? 
On se rend compte· que la politiqlie ne joue plus 

qû'un rôle secondaire. Notre monde moderne vit 
et s'agite sous le signe d'un spiritualisme renais­
Rant, tout occupé par des problèmes économiques 
ùe jour en jour plus angoissants. 

fclue lEs tacteurs polmques aient encore une cer­
tame importance, personne n'en doute. 1V1a1s ce 
que la Jeunesse n'1gnore pas non plus, c'est l'asser­
vissement de la poubque à la 1mance. 

11 Est à remarquer que les mouvements qui naü;­
sent et se .développent de nos joùrs ne sont pas 
des mouvements politiques, mais plutôt des orga­
nismes dont ies préoccupations se portent d'abord 
vers les questions éc·onomiques .. A preuve, la· mon­
tée trîomphale de- la démocratie chrétienne, placée 
t~ut entière sous le signe du spirituel, qui est ar­
rivée à la politique, mais n'en est pas partie. 

D'autres raisons encor-e. 
Et d'abord la prise. de conscience des différences 

absolues et regrettables entre l'esprit et les mé­
thodés- des oeuvres dans lesquelles une partie de 
notre jeunesse a été formée, et l'esprit et les mé­
thodes de la politique, ce qui a fait des sceptiques 
en grand nombre. 

C'est encore ies heurts violents, l'éveil de pas­
sions qui affrontent non seulEment doctrines et 
prïricipes, mais des hommes chez qui le mensonge 
répond au mensenge, la haine à -la haine. 

C~est lresprit de dénigrement, de mauvaise foi, 
qui empoisonne I'atmosphère politique. 

Et puis... On a créé des malentendus. On a né­
gligé de montrer aux jeimes qu'ils seraient un 
jour des citoyens, qu'ils aura4ent des devoirs vis­
à-vis de la cité. Une mental'ité s'est formée, d'apa­
thie, de· désintéressement, quand pas d'hostilité, 
pour ce qui est des choses de la vie publique:· 

Un fossé s'est creusé entre les générations ... 

Et alors ? Invoquant toutes les tares de la poli­
tique, la jeunesse va-t-elle se désintéresser complè­
tèment de l'a vi€ de la cité ? ER a-t-elle le droit ? 
N orf, car il' y· à pour elle des- devoirs auq:uels il 
ne lui est pas permis de se dérober. 

Tout homme est électeur. TI y a pour lui 11111e 
obligation de conscience à prendre parti. Chacun 
se doit de- votèr pour Je groupe, pour l'h0mrne qui 
défendra ses p1-incipes. L'abstention n'est pas pos­
sible. Et sa voix, il ne peut la donner à un homme 
en qui il a pleine confiance, mais qui représenterait 
tme doctrine en ol)positi<:>h avec ses idées. 

Mais là: ne se· borne pas- les devoirs politiques. 
n y a; à-côté du simple devoir d'érecteur, celui de 

(Voir suite 2• page, 3• colonne). 

J'ACCUS•~ l~ MY~TICl~M~ DI L'UNIT~ 
Camarades, on vous trompe % Ce mysticïsme se développe aux confins de la po­

litique et de la religion; il contamine l'esprit d'une 
portion cle la jeunesse. Ceu .. "< qui en sont atteints 
s'en vont proclamant: 1propreté, et catholi,cisme 
intégral; ils s'imaginent qu'on peut construire toute 
une politique sm c.es deux données-là; ils s'étonnent 
même que certâ.ins de leurs coréligionnaires n'ad­
mettent pas d'enthousia,sme une politique qu'ils 
annoncent et qui sera faite de propreté et de catho­
licisme intégral; et, naturellement, ils les traitent 
de pourris. 

Un non-veau seaodaie va-t-11 éclater 1 

Quelques questions troublantes. 

Et voilà trop longtemps que cela dur ! Depuis 
des années vous gérmssez sous la dictature de quel­
ques hommes que vous croyez là pour vous servir. 
.Pour servir ! Laissez-moi rfre . ! Vous àllez• voir 
comme ils se moquent de vôus cE-s serviteurs dic­
tatoriaux. 

· Ah ! Il est bien temps que se lève I'homme 
iRtègre et qu'assis à sa tabl'e de travail acharné, 
if crie birn haut, à l'aide d'une plume droite et 
hérissée, les malversations de ceux qui se croient 
trop puissants pour être inquiétés. 

Il est te·mps que crève l'àbCès. II ne nous fait 
pas peur. Nous ne nous laisserons pas emporter 
par le torrent de sang empoisonné de la sueur des' 
humbles qui doit e;i sortir. 

-
· A bas les cumulards ! 11 y aura place au solE.il 

pour tout le monde, à condition que toutes les 
\Places ne soient pas retenues pRr quelqa:es-1.ms, 

. plàces qu'ils· ont du reste wrises à la caisse d'un 
trust financier qui écume Ta petite épargnè uni­
versitaire. 

Nous aussi, nous voulons notre part au gâteatf 
dont ils ont fait leur assiette au beurre. Mais 
nous votilons tailler notre part dans la gallltte 
de..<i rois de la finance. 

Dressons des barricades pour abattre le mur 
d'argent, et que de ses débris nous fassions autant 
de projectiles qui, comme les foud·res de Ta ven­
geance, terrasseront nos tyrans d'aujourd'hui, 
vaincus de demain. 

Camarades, à moi ! Levez-vous, et par ce geste 
d'énergie vous ferez fuir les pourris, la figure 
tremblotante au fond de leur culotte. Du reste, 
le plus malin l'a déjà compris, et flairant l'oignon, 
il n'a pas osé lui faire face, il est parti, emporté 
par le vent précurseur de l'orage, avec une dignité 
de satrape et submergé par l'es fleurs qui recou­
vraient son cercueil. Il est parti soit, mais d'autres 
restrnt. 

Et je commence par exécuter le plus important 
en lui pos~nt quatre questions orientées diff érem­
ment et perçantes comme -les flèches des trois 

: points cardinaux. 

1) Poùrqùoi, malgré les instalices de membres 
éminents au comité, n'a-t-on jamais eu connais­
sance du bilan de rexercice écoulé ? . Ceci n'avait 
jamais été omis, même au temps où le vieux Zoi­
zeau puisait dans les caisses de l'Union, et son 
bilan, du reste, était toujourn rEmarquablement 
équilibré. 

2) Oui ou non, le Président de l'Union s'entend­
il avec son secréta-ire pour escamote1· les rapports 
du comité ? 

3) Oui ou non, Te Président est-il l'ami intime-
des commissaires dé fa I 0 et de là III0 division '! . 

· 4) Oui ou non, Jean Libon, Président de l'Union, 
est-il inscrit aux frèrEs trois points '? 

Oui, camarades, voi1à bien le problème da·ns son 
a-troce et entière vérité ! 

Il est maintenant deux autres personnages dont 
il est pl'us que temps de dévoiler les agissements 
d'une moralité plus que douteuse. Vous m'avez 
1mm€"diatement compris, et il est inutHe de nommer 
les- :l'rères de Beco pour les reeonnaître, ne fût-ce 
qu'à l'odeur de IEUrs ors. Voilà les gens qu·i soilf 
parvenus en un rien de temps à contrôler tout ce· 
qui peut étre argent dans les associations univer­
sitafres et qui parlent du reste froidement d'éten­
dre lrnr activité internationale. Eh bien, cama­
rades, il ne sera pas dit que cela sera! Permettrez-., 
vous plus longtemps il ces sinistres pirates d'orga-

C'est à eux que jè dédie cet article écrit clans im 
grand souci d'objectirité. Je~_dé.fends absolument 
de .faire de la politique; je revendique seulement 
le droit de contrôler l'usage qu'on fait du nom de 
catholique. 

Il est évident qu'au-joü.rd'hui le rexisme exploite 
cette tendance d'une portion de la jeunesse. Il n'e'st 
d'ailleurs pas démontré qu'il est seul responsable: 
je m'en expliquerai prochainement . . Mai~ il est 
entendu que- j'éeri'3 c.et artide sur l'abus qu'on .fait 
de -l'tmité catholique ... et sur rien d'autre. 

Propreté et .catholicisme: ce sont là des manières 
l de· fa4re' de la politique. J'admets d'ailleurs volon­

tiers quë pour avoir Ùll'e politique pro]>re et catho­
lique, il faut pro0éder à une épuration des cadres. 
Mais toujours est-il que pour avoir une politique, 
il ne su.ffü pas d'avoir des ·chefs d'Etat propres 
et intégralement catholiques: il faut èncorè avoir 
un programme pour le gouvernement de la cité. 
Or je n'admettrai jamais qt'l.e ce programme poli-

1 tiqtrn soit simp~ement une résultante évidente et 
· n&cessafr.e cT'tm.e 1coneeption intégralement catholi­

que de la vie: là est le m'ysticisme. 

niser des festivités, qu'ils dismt toujours défici- ' 
taires, sous le couvert de votre nom ? L'Eglise belge enseigne offi,ciellement clans une 

lettre pU:b1ique sur la politique,que « sans doute il 
peut y avoîr plusieurs bonnes politiques »: <l'est 
donc abuser du catholicisme que de prétendre en 
déduire lme politique. 

Mais enfin, if faut que je vous indique, cama­
rades, l'agent du complot le plus noir qu'aient 
jamais pu mettre sur pied les séides rouges de 
Mosco,u. Savez-vous, camarades, la somme qu'a 
pu toucher l'ancien rédac-chef du « Vaillant >> 

Il est d'ai11e1.ll.'S évïde11t que la r eligion ne tranche 
pour laisser votre journal aux mains du plus sinis- ' 

pas· toutès les questions d'opportunité que l'homme 
tt·e des agents du Guépéou, lequel, du reste, ne 
rougit pas de se commettre sur les planches du 
Forum S'ous le déguisement qui lui est Je plus fa­
miHer, mais qui ne le blanchit certes pas ? 

Camarades, il est temps de donner un coup de 
torchon dans les écuries d' Augias, et après cela 
il' faudra faire brûler le torchon. 

F. A. RANG 

:Politique d:oit tranclte1• : le nier, c'est tomber clans 
une idéologie dangereuse où se confondent étran-

. gement les domaines spirituel et temporel. Dès lors, 
à supposer même tous les catholiques d'aecord sur 
toutes les conséquence morales et sociales de leur 
commune religion, celle-ci ne suffirait pas encore 
à; fonder une politiqtiè parce qu'elle laisse sans 
réponse toutes les questions d'op.po1:t1ll'lité. 
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·Il résulte de là une ·conséquence- très grave. C'est 

La boîte à 
Je voudrais chez les hommes rn:oins de philoso­

phie et plus de vérité. II est un air connu : a Où 
peut-on être mieux qu'au sein de sa famille ? >i 

é'est une douce naïveté. J'en atteste le témoign'agé 
de cet homme cél~bre, contraint à fuir son pays 
à la recherche d'une illusoire tranquillité. Que de 
dtoy€IlS iirustres honnis de lêur vivant par la 
mère-patrie? Je connais plus d'un gendre qui ne 
se risqué à voir belle-maman que le jour de l'an, 
et il y aurait moins de maris d'ans: les br·aSSeries 

· s'i1s jouissaient de « là, paix chéz soi ». Les demoi~ 
selle& à n'l.ariet possèdent;· nous disérit leB mères, 
lé plus brillantes qmdités ménagères. Mais, quai1d 
la· bonne est absente, toute la famill'e sé régale' àl 
l'hôtel. D'ailleurs, ces- jeunesses se réfugient le 
plus souvent dans leurs chambres pour ne pas 

musique. 
s'entendre seriner qu'elle ne savel).t rien faire de 
leurs dix doigts. Le petit garçon de mon ·épicier 
m'a affirmé qu'il n'aimait tant jouer dans ra rue 
que pour éviter les courses dont on l'accable à la 
maison. 

iSi les auditoires se remplissent' d'étudiants, c'est 
moifl.S pour· apprendre que parce qu'on y dort plus 
paisiblement que chez .so.i. ~n vérité, retënez: le : 
Grétry Di'a composé sa .ritourllëiie que lorsqu'H 
était à Paris. 

L'homme, ce bizar~e animal, est ainsi fait : 
Il s'ennuie du commun et ne chante que ce qu'il 
ri'a pas. 

Le cai'riet i"rre.spectueux. 

: qu'on fait attx croyants une promess~ impossible ·à 
tenir quand on leur annonce qu'on va les grouper, 
sm• le terrain politique-, sous le seul signe de l'unité 
catholique. Certe·s, cm comp-1•end très bien une ôrga­
nisation - comme le pai"ti catholique - q-ui est 
et! réalité une fédération de groupes qui ont chacun 
leur progra:mme et qui s'unissent sous le signe 
c-atholique, pa1·ce qu'üs ont en même temps ·la volon­
té de réaliser leur programme propre dans im esprit 
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de collaboration et de front unique. Mais les jeunes, 
dont le mysticisme m'inquiète, ne veulent plus, 
disent-ils, de cette unité organique. Ils trou vent 
tout simplement que l'unité de foi doit aboutir à 
l'unité de programme et d'action politiques. Ils 
se trompent. Ce qui fera l'unité de lem mouvement, 
ce ne sera pas la foi commune de ses membres, parce 
que celle-ci ne répond pas à toutes les questions 
qne la politique pose; ce sera uniquement la com­
mune et aveugle confiance qu'ils font au chef de leur 
mouvement. 

Ils veulent groupe!' sous le signe catholique 
tout aussi bien le riche propriétaire foncier des 
.I!'landres que le manœuvre. de notre banlieue indus­
trielle; à l'un et à l'autre, ils demandent de faire 
au Chef une mystique confi.ance ·pour la seule rai­
son qu'il est Catholique ... bien que son catholicisme 
ne résolve pas tous les problèmes politiques et que 
sa volonté y supplée. Eh bien! il me plaît de dire 
franchement, comme je le pense, que cela n'est pas 
seulement absurde, mais que c·e n'est pas honnête: 
car il ne faudrait rien 'connaître de notre histoire 
parlementaire pour ignorer que le manœnvre n'aura 
pas à se féliciter de cette aventure: 

TJes jeunes qui se laissent prendre à la magie ver­
bale des déclamations sur l'unité catholique, ont-ils 
réfléchi aux conséquences très terre-à-terre aux­
quelles les amènerait inévitablement ]a réalisation 
de lem idéologie 7. 

M.BOVY 
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·Malgré les eff orst déployés dEpuis plusieurs an­
nées, nous avons l'impression que beaucoup d'étu­
diants catholiques n'ont, au sujet de rAction Ca­
tholique, que des idées tout à fait vagues. Ils n'en 
soupçonnent ni le caractère prescriptif pour une 
conscience chrétienne ni le caractère extraordi-

' nairement urgent dans le monde où nous vivons. 

D'autre part, l'année 1936 ramene les élections 
et va donc provoquer une recrudescence de préo.c­
cupations politiques. La religion se trouvera com­
me toujours mêl'ée de près aux discussions. Il im­
porte grandement que tous soient munis de princi­
pes sûrs concernant les relations entre la politique 
et la religion. 

C'Est pourquoi il nous semble qu'une réunion 
s'impose dans laquelle seront débattues ces deux 
questions : 

) ·. L' Actûm catholique des univerSitaire.s•; 

2. Les relations entre politique et relig_ion. 

En préparation à cette réunion, nous nous per­
mettons de leur adresser le questionnaire suivant. 
Il nous feront grand plaisir en y réfléchissant et 
en envoyant leur réponse à Guil. Bage, 166, rue 
St Laurent ; ou à Jean Remiche, rue Reynier, 77 
ou à Léopold Geubel, 8 rue de Fragnée, avant le 
31 janvier. 

1. QiteUe idée les étudiants ont-üs en général de 
l'Action Catholique ? 

La considèrent-ils comme nocessaire ou simple­
ment utile ? Comme possible pour eux ou impos­
sible ? Comme facultative ou obligatoire pour un 
catholique ? 

2. Quels objectifs doit poursuivre l' Act. Cath. 
des universitaires ? 

Ces objectif$ doivent-ilS être universitaires (ac­
tion sur le mili~u par cercles facultaires de forma­
tion et d~action, ou par autres choses ... sugges­
tions) ; ou bien doivent-ils être extra-unive.rsitaires 
(collaboration apportée au scoutisme, aux patros, 
aux paroisses, à la presse, radio, ciné, restaurâ­
tion de la famille- chrétienne). 

3. Quelles sont les principales raisons qui détour­
nent les étudiants universitaires de l' Act. Cath. ? 
(défaut de temps, indifférence, etc.) 

4\, Après avoir expliqué les buts respectifs de l.a 
i·eligion ert de la politique, il y aurait lieu de nous 
indiquer quels rapports doivent exi-Ster entre l'ime 
et l'autre ? dépendance et indépendance 1·espec­
tives ? Distinction ? Séparation ? . 

5. Faites-vous pa.rtie d'un groupement d'.Act. 
Cath. (routier, patro, cercle facult., cercle de pres­
se,_ ·cercle paroissial, etc.) 

Lequel ? _Quelles y sont vos fonctions ? 
Nous remercions d'avance de la coll'aboration 

qui nous sera apportée. 

J. Remiche Guil. Bage Léop. Geubel 

Les Grotesques 
XII. - HENRI COUNE 

Depuis qu'il a joué son petit dictateur à la Revue 
- après avoir personnifié le Négus, le jour de la 
rentrée -, il se croit tout permis .. Il a osé porter 
ia main sur son supérieur, le Président de l'Union, 
et aucune réunion du comi~é ne passe sans qu'il 
ne s'en vante. 

Son caractère aimable et parfois déroutant ré­
suïte de ce qu'il E&t à Ta fois : humoriste (à peu 
près tout ce qu'il fait prête à rire), redresseur de 
torts, comitard obstructionniste, velu boy, journa­
liste, musicophile et italophobe. 

Il importe de faire une certaine publicité à tels 
d~ ses hauts faits inconnus du grand public : une 
revue de la Gé dut le plus clair· de son succès au 
soin qu'il prit d'en souligner les calembours par 
des beuglements sonorEs et prolongés. Mais il y 
a plus grave. Dans les milieux généralement bien 
informés, . on affirme qu'il a été très compromis 
dans l'enlèvement de la grenouille des " 29 ll. Bien · 
que c€tte maiheureuse affaire ait été étouffée sous 
d'occultes influences, sa moustache et ses lunettes 
lui donnent, depuis lors, l'allure inquiétante de celui 
qui veut passer inaperçu sous un déguisement de 
fortune . . 

II est aussi antialcoolique : ce qui veut dire qu'il 
ne paye que rarement des demis à SES nombreux · 
.amis assoiffés, mais que, par contre, il' dérobe 
volontiers ceux qu'on se prépare à vider. 

Son activité fait croire à celle d'une souris qui, 
à l'abri de l'air, de la lumière, mais non de la 
poussière, dans les bureaux du <( Vai11ant li, y 
gratterait autant d'articies qu'il faudra pour SU)­

pléer à l'indigence de collaborateurs déficients. 

A vrai dire, il est plutôt rat que souris, non par 
vain souci d'économie, mais parcë que vivant dans 
le fromage de plusieurs situations en vue : prési­
dent de la Ligue pour la protection du jeune 
homme, indicatrnr de l'Union à la S. D. N. cham-

' pion et défenseur des. étudiantes. 

Et c'est ainsi qu'étant amené à parfor de ses 
qualités, nous constatons que la principale étant 
la modestie ,elle nous dispensait de parler des au­
tres. En tout cas, il convirnt admirablement pour 
remplir la tâche ingrate de Rédac-chef. Nous di­
sons que le Rédac-chef a une tâche « ingrate _n 

parce qu'il occupe un poste où l'on ne grat~e pas. 
Sauf erreur, bien entendu, car, jusqu'à ce jour, 
nous n'avons pas encore recueilli les confidencEs 
désabusées de Joseph Derriks. 

Rédac-chef ! Telle est donc la nouvelle étape 
vers la gloire, que vient de franchir Henri Coune. 
C'Est la volonté du Ciel qui vient de lui envoyer 
ses dents de sagesse, voulant montrer par là qu'il 
est permis au 11 Vaillant ll de mordre, mais avec 
mesure. 

Quand, plus tard, sur le mode comique et gâ­
trnx que l'on .connaît, Fernand Brée et Henri 
Coune se feront des confidences, celui-ci pourra 
toujours se vanter d'avoir occupé une des places 
les plus en vue de l'a galerie des grotesques ! 

Ce ne sera pas le moindre titre d'une gloire 
qu'il ne cherche d'ailleurs pas. 

Jacques CULLOT. 

Achetez l'insigne du Fonds Malvoz . . 

ANCIENS 1 
Venez tous retrouver vos 
camarades d'Université, le 
1 lévrier à 19,30 heures, à 
L' Ul\TI ON 

VOTRE 

BANQUET ANNUEL 
aura cette année . un éclat sensationnel 

Discours, bonne chère, prix modique. 
Inscriptions au Secrétaire de l'Union. 

=STUDiom 
Direction Artistique du Studio des Beaux-Arts de Bruxelles 

Après l'orage 
avec WARREN WILLIAM 

MARY ASTOR .. GINGER ROGERS . 

- llctoalités -
et un complélllent de choix. 

ENFANTS NON ADMIS 

-

(Suite clu l" article de la l"' page) 1 
citoyen, qui exige de nous un rôle plus actif. C'est ) 
là un devoir de justice sociale. En quoi consiste­
t-il ? Mais d'abord à défendre ses idéEs. Agir dàns 
des cadres, dans un groupement, à condition que 
celui-ci permette à la jeunesse de donner toute sa 
mesure. Les aspirations personnel1es ne doivent pas 
se trouver bloquées dans des cadres étroits, asser~ 
viE:s à des méthodes désuètes ou compromises par 
des actions qui heurteraient leur idéal'. 

Si la jeunesse peut rencontrer pareil terrain 
pour agir, son devoir est net. 

Mais devons-nous travail'ler dans les rangs du 
parti catholique '! 

CertES, celui-ci n'est pas tel qu'il devrait être. 
Il y a de l'ordre à mettre dans la maison. Peut­
être bien un bon nettoyage est-il indispensable. 
Mais ce travail, les jeunes peuvrnt Te faire. Qu'ils 
entrent donc en bloc dans les cercles catholiques, 
qu'ils fréquentent les réunions, prrnnent part aux 
pa!f1bres, défendent leurs points de vue, réagissent 
vigourrnsement et fassent triompher leurs idées. 
Du réalisme, et cela sera. 

Et puis, à quoi bon marcher en francs-tireurs '! 
N'oublions-pas que, malgré toutes ses tarEs, le 
parti catholique nous a conservé' nos libertés reli­
gieuses. On ne peut le faire sauter sans avoir la 
certitude moral'e de pouvoir le remplacer par 
quelque chose qui pourra nous assurer la jouis­
sance de ces mêmes libertés. 

Voilà quelques-unes des idées que nous exposait, 
un certain mardi 14 janvier, Monsieur l'Abbé 
Bovy, venu de Tilff avec sa pipe, son sourire et sa 
voix des grands jours, pour parler aux étudiants 
\le leur::; devoirs politiques. 

VLAN. 

Camarade, as-tu ton insigne du . 
Fonds Malvoz? 

SONNET 

TE SOUVIENS~TU ? 

Je pns entre mes mams ton 1eune et clair 

visage, 
Tes yeux tout grands ouverts s'étai-=nt tournés 

vers mm. 
Ton âme s'y -lisait comme on lit une page, 
L'on , ne disait plus· rien_. .. Je ne sais pas 

pourqum. 

Tes yeux s'étaient emplis de l'éternel mirage, 

. Tu pensais au bonheur., . et puis soudain 

l'émoi 
De le. voir s'envoler, un songe de passage, 
Fit naître dans tes yeux un indicible effroi. 

Moi, qui suivais le fil radieux des chimères, 

Jelesvistoutàcoupmourir sous tes paupières .. 

Tu voulais me cacher ... mais hélas! J'avais vu 
/ 

J'eus. beau te rassurer ... ta foi s'était el'lfuie 

Ton visage garda la tristesse infinie. 

De ces songes d'enfants auxquels on ne croit 

plus. 

fean. 
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Les 25 et 26 Janvier, à Bruxelles 

Journées d'étude 
de l'AU~AM: 

guerre, 

colonisation, solidarité internationale. 

~enseignements 

31U camarade Léon Del~rge, 
tous les jours à midi, à l'Union. 

l!.TUDIANTS 
achetez vos livres à la 

Librairie Bourguignon 
rue des Dominicains, 16 . 

L 1 E GE 

FONDS MAl ... VOZ 

Voici un brefaperçu de l'activité du dispensaire 
du Fonds Malvoz pendant l'année académique 
écoulée : 

67 Séances de consultation ont eu lieu à l'ins. 
titut d'Hyglène, rue de Pitteurs. 

206 Etudiants et Etudiantes y ont été examinés ; 
Nous étaient adressés par un Médecin 

traitant 7 
Etaient amenés par un camarade 8 
Nous étaient adressés par le recteur ou 

un professeur 21 
Etaient envoyés par leurs parents 3 
Venaient spontanément 167 

23 (Dont 5 jeunes filles). Méritaient d'être pris 
en surveillance (Examens répétés dam des 
délais de trois semaines, trois mois, ou 
avant et après les examens). 

6 Ont dû faire une cure sanatoriale pour tu­
berculose pulmonaire évolutive. 

4 Sont revenus du sanatorium et fréquentent 
les consultations (Deux d'entre eux ont bé· 
néficié d'une. amélioration telle qu'ils ont pu 
se présenter aux derniers examens). 

23 Séances de radiographie au Dispensaire 
Montéfiore. 

44 Examens de laboratoire . 

Le FONDS MALVOZ est entré en rapport ; 
avec le Médecin de la famille 9 fois 
avec la famille 16 fois 

Camarades, achetez l'insigne do 
FONDS MALVOZ 

Si tu es un chic type, tu as l'insigne 
du Ponds Malvoz. 

SONNET 

Je voudrais tant écrire un poème superbe, 

Qui viendrait te chanter mon amour infini ! 

Je voudrais te l'offrir, comme du blé, en 

gerbe, 
Mais il est bien trop grand pour être 

défini. 

:Quand j'ai voulu 'parler, jé n'ai trouvé qu'un 

verbe. 
Mon cœur en ·était plein, mais les gardait 

pour ... lui. 

Les mots qui me venaient étaient fauchés en 

herbe, 
Et ce que j'ai rêvé, jamais je ne l'ai dit. 

j'aurais voulu crier le bonheur qui me hante ; 
Faire de mon amour une hostie éclatante, 
L'élever à tes yeux ... et puis t'en communier. 

Je tairai donc toujours cette chose divine. 

Je vois ce que je suis ... je ne puis l'exprimer ... 

Mais le plus beau poème est celui qu'on 

devine. 

jean. 
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CERCLE ALBERT 1er (Sciences) 

Réunion, le vendredi 2~ Janvier 
à 8 heures à L' U N 1 0 N 

M. !'Abbé J. VIEUJEAN 
Professeur au Grand Séminaire, 

y parlera de 

GALILÉE 
Venez-y nombreux 
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Etudiantes, étudiants. 
Nous avons le plaisir 
de vous annoncer les 

~fafions Je Carême Universifaires 
Dom Auges.tin FRANÇOIS O. S. B. 

que certains d'entre vous ont 
déjà eu le plaisir d'entendre, 
il y a quelques années, viendra 
nous parler Je JDardl 31 mars, 
les mereredl 1 et Jeudi' 2 avril 
1936. 



Chronique du Cinéma 

An Sudio Suède 

11 est très intéœssant d'entendre raconter l'his­
toire par cles Franç.ais : c'est léger, enlevé, m1 peu 
superficiel et très t endancieux. Dans un excellent 
documentaiee, Germaine Dulac nous fait défiler les 
grandes silhouettes depuis 1900 jusqu'hier. L'ap'[Ja­
rition de chaque rpersonnage est accompagnée d'un 
court commentaire. En trois mots vous connaissez 
leur vie, leurs œnvres, et deux minutes après 
les conséquences ... Tous les professeurs d'histoire 
drvraient adopt~r cette méthode. Ils ne réussiraient 
peut-êtr e pas aussi bien que Germaine Dula<J, mais 
il n'est pas dit qu'ils s'attacheraient à ne mon­
trer que les vilains ,côtés de l'.Allrmagnc et les beaux 
côlf>s cle la France. 

Heureusement, le niontage par.fait et le grand 
intérêt que présente cette bande. font parilonner 
la mesquinerie ile c<:> cha1wini>:me. 

Après l'orage 

D'excellents artistes, un scénario bien construit, 
une très honnête mise en scène. Il manque ,cependant 
cc quelque chose, assez peu cléfinisRablc, qui fait 
cl'un bon tilm un chef-d'œuvre. 

Tovaritch 

De la fantaisi<:>, clu charme, des r épliques à 
J'emporte-pièce... vniim~ent, c'est une excellente 
nif.ce de théâtre. 

Les hommes traqués 

Vous ave·z vu Scarface, Big Bouse, les Hors la 
1oi ~ Eh rbien, ·prenez lUJ. peu de chacun, méJangez 
bien, ajoutiez-y la reconstitution de l'exécution du 
Ïameux Dillinger à. la sortie d'un théâtre; faites' 
bolùllir le tout clans une atmosphère de coups de 
feu et de poursuites mouvementées, agitez bieau­
coup; a~aisonnez d'un titre ,commercial et faites 
autour du p1•odui1- une r·éclame tapageuse: toutes 
lrs cuisinières dn quartier yiendrout en goûter. 

; \ , 

LES SPORTS 
Cross-Country. · 

' 

(De notre · envoyé spécia.J.) 

. De la mauvai5e humeur de Robert Toussaint, 

ce matin-là, nous ne dirons rien, car le bel et grancl 

président de notre C. A. E. avait moult raisons de 

giesticuler et cle nous traiter tous de « bêtes types». 

Quatre athlètes avaient dédaigné les billets à prix 

réduits, dont ·coût au C. A. E., 100 frs, à Hanin des 

engueulades, à Stas des injmes, à Conne l'interdic­

tion de fumer la p ipe. Et dans le rapide qui nous 

Pmporte à travers les .c.ampagnes neigeuses, on 

établit le plan de campagne qui se résume : 1° on 

n'est pas parti pour gagner; 2° défeni:.e d'abandon­

ner; 3° ne pas partir trop vite; 4° s'ac1apter aux 

circonstances. Avec rn1e telle t actique, on doit réus­
sn-. 

A la gare du Nord, le camarade De Pelsenaire 

nous r econnaît tout de s11Îte. Pr01n·enade en taxi. 

Maison des étudiants. Vestial.re. Petits jelmes gens 

. énervés . Dans un coin tm crossman parle des gens 

peu sérieux, qui ne s'entraînent pas, qui boivent des 

demis et fument. L'équipe liég~oise se tord. Départ. 

Appliquant à la lettre le 3° du plan. de campagne, 

Connie ne s'en va qur dix mètr eic:; derrière tout le 

monde. 

Ça monte, il y a de la neige, l'asphalte glisse. 

Robert Toussaint hurle: « Allez, vous êtes à la 

moitié du parcours ». Là-dessus, Ranin perd 10 mè­

tres, en murmurant: « encore fa moitié à faire ». Ça 

monte, ça d1escend, ça monte, de la boue, de la neige, 

de. l'eau, des bomgeois, des jeunes filles ( <:> t dire 

qu'on n'a pas le temps dè s'arrêter). 

I/arrivée, les fleurs, les photos. Rien ne man­

que, sauf Leroux aîné qui, un pied foulé, ne put 

nous a0comp.agner. Après les discours et les toasts1 

arriva William Delhoegne, l'homme au départ ra­

pide. 

.. On compte. « Liége, n'arrive pas » déclare Smets. 
Apre,- souvènt poignante, l'oeuvre ' affirmé les 

qual'itéS' remarquables que laissait deviner le début Et Toussaint de sourire. Car les Liégeois, qui n' étai-
de « Toute la viile en parle >J . Elle condamne ceux ent pas partis pour gagner, se classa~ent seconds des 

. qui s 'obst inent à ne demander au cinéma qu'une müversitaires et troisièmes du classement inter­
copie du théâtre, avec un peu du plein air qu'une 'groupement. Six au départ, six à l'arrivée, contents 
scène- i-:ènd impossib1e. EIUe-1·étabUt-1a biérarr.:liie d'eux-mêmes et riant sous cape quand ils enten­
des moyens d'expression cinématographique. L'i- daient leurs adversaires excuser une arrivée tardive 
mage d'abord, au service de l'idée et du sentiment, 
le son· gui l'épouse pour composer le rythme, la en disant : « Mais, je ne cours que depuis un an ». 

parole .. nécessaire mais qui complète sans acaparer, Nous sourions, nous qui n'avons jamais couru 
le silence qui explique ou intrigue. L'unité, qui lui et qui n'avons pas d'entraînement, mais il est bien 
donne sa puissance, la pesante atmosphère de ses triste qti.and même de ne pas trouver dans plus de 
images, le fr:émissement pitoyable que soulève l'in- 2000 étudiants de notre Université, 5 types pouvant, 
terprétation m agistrale de Mac Laglen, sa passion 
sourde mais maîtrisée, tout cela justifie la distinc- sm· 3 km, se mesurer avec chance de succès aux 

tion accordée à cette bande. Cependant, un pro- collégiens de Bruxelles. 
blème pl'us g€néral se pose. Ne devons-nous atten- Hésultats techniques: 30 partants. 

dre du cinéma que les drames de cr éatures som- · · 1. Ponettc (Gand) - 2. Bouvier (Schaerbeek) 
maires et violentes. Quel' poète lui donnera ses . - 3. Vanderpeeren (Ixelles) - 4. Tournoy (Gand) 
titres de noblesse. C'est un couronnement qui lui 
est nécEssaire et ne doit plus tarder. Sinon, même . ·- 5· Schon (Ixelles) - 6. Füss (U. L. B.) - 7. 
des oeuvres de la valeur du « Mouchard J> ne le J 1eroux (Liége)·- 8. Deboschèr e (Arts et Métiers) 
sauveront pas. II lui faut atteindre à runiversel, - 9. Hanin (Liége) 10. Vandenbossche (Gand). 

sous peine de mort. L'intelligence humaine m érite Nos r ep1,ésentants se classèrent: 7. Leroux - 9. 
mieux que des romans de police et de mauvaise Hanin - 11. Gotelet -:- 17. Courre - 23. Chaussa 
rue. Quel' cinéaste ajoutera une beauté nouvelle 
à ce que Pabst,, von Sternberg et les russes nous - 28 · Delhoegne. 

ont déJà do1mé ? 

J. M. 

Nous apprenons que la direction du Studio Suède 
s'est assuré la prochaine projection de ce film 
dans sa version originale. Très bien. 

La solidarité estudiantine commande 
l'achat de l'insigne du Fonds Malvoz 

UA~DOLIQUES 
Achetez TOUS vos livres littéraires, 
historiques, scientifiques et artistiques 

· dans une Librairie Générale Catholique 

Librairie PA X 
12, Place Saint Jacques, LIEGE 

Porte~_l'jnsigne du Fonds M alvoz. 

Classement par équipes: 

1.Ecole Industrielle Schaerbeek 

2. Université de Gand 

3. Université de Liége 

56 points 

58 » 
67 » 

ACHILLEUS 

P. S. Désirant prouver que le Sport universitaire 
liégeois n'est pas mort, le C. A. E . organise fin 
février un grand Cross Interfacultaire et Interuni­
versitaire, ·avec classement éventuel par les cercles. 
Renseignements auprès des camarades Toussaint 
(3° Doc. Droit), Hanin (id.), Henri Stas (1° Doc. 
Droit) et Conne (id.). Nous en r eparlerous. 
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PING-PONG 
Le tournoi de Ping-Pong a eu lieu jeudi 

et v endredi passés. Furent les meilleurs ; 
1. Delnoy 2. Renard 3. Mabille 

Malgré un certain absentéisme, on s'amu• 
sa fort bien, les joueurs présents comptant 
p armi les meilleurs de l'Union. 

PQur remettre tout l e monde de ses émo• 
tions et de ses fatigues, les organisateurs 
offrent aux participants un demi bi~n tassé. 

Pense à tes copains, achète l'insigne 
du Fonds Malvo.z. 

LES LIVRES 
Réflexions pouvant servir à un itinéraire 

Jean Goffinet vient de publier un ouvrage qui 
ne manque pas de charme. Goffinet est un jeune, 
un universitaire qui pèlerine sur les routes de 
France, à vélo ou sac au dos, et nous rapporte 
l'air du pays, L'itinéraire est banal: l'auteur égrè­
ne les châteaux de la Loire. Mais - et là est pré­
cisément le mérite de ces pages - le promeneur se 
garde de la description et note précieusement les 
mél'odies que lui envoie Ï'air sifflant des LandEs. 

On aime ces souvenirs littéraires que telle ville 
suggère. C'est la Beauce avec Péguy ; Talcy où 
Cassandre fut aimée de Ronsard ; Saché reste vil-. , 
lage comme au temps où Balzac écrivait, les nuits 
d'orage, la mort du père Goriot. 

Et voici Pau, capitale de Béarn, avec l'immor­
tel château de Henri IV. L'auteur stigmatise leS 
manies de ces touristes qui veulent tout voir et 
tout touchEr. Il préfère regarder lentement. Certes. 
Mais il a omis de transcrire cette atmosphère si 
particulière du château qui perche là-haut. 

Je crois avoir dit l'essentiel, par cet exemple. Le 
livre se lit fort agréablement, on est même prêt 
à suivre l'itinéraire que suggère l'auteur, mais il 
eût fallù appuyer, y mettre plus de substance . 
Dans cette oeuvre belle, ornée de lettrines de J oé 
Meulepas, et dont, l'édition fait honneur au Paradis 
Perdu, c'est un peu le fond qui manque ... 

* ~ * 
Pearl Buck a publié, jusqu'à présent, trois ou­

vrages qui ont été traduits en français : Vent 
d'Ouest, La première femme de Yuan et La Mère. 
Ce sont des oeuvres de première valeur. L'auteur 
situe ses romans en Chine. Il connaît admirabl'e­
ment le pays. En un style· dépouillé, Pearl Buck 
a écrit des pages profondément humaines. Cette 
femme, Américaine et Chinoise d'adoption, possède 
un talent littéraire hors de pair. Elle a révélé · 
aux Occidentaux la crise d'un monde qui paie, 
aujourd'!hui, la rançon du progrès. Elle a dressé 
des tableaux de révolution où nous somme subju­
gués par Ta profondeur de sa vision humaine. 

A celui qui veut choisir, je dirai que La Mère 
l'emporte, à mes yeux, sur les autres livres. C'est 
la tragique histoire de vies humaines qu'aucun 
événement ne trouble, semble-t-il. 

Dans cet ouvrage, l'auteur a t enu une gageure. 
Avec succès. Aucun des héros n'a reçu de nom, il 
y a la mère, le père, le cousin, lEs enfants. Il est 
saisissant ce tableau de l'existence quotidienne de 
gens voués à un labeur obscur. 

LEs ouvrages de P. Buck ont, en nos âmes, dés 
prolongements infinis. L'impression demeure, du 
message de ce grand artiste qu'aucune publicité 
n'a révélé et qui est parvenu à toucher Te coeur 
des hommes. 

ELDU. 

Les sign,es sur le sable 

3 

11 MICHIL 
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pensée des autres et de son expression. Pour un 
auteur tel que lui, très jeune et très neuf, c'est 
un incontestable indice de force personnelle et 
d'originalité. 

De l'écorce, passons au fruit. De la connaissance 
qu'il avait de l'âme d'une femme, de l'a confronta­
tion opérée par l'ui entre cette âme, entre celle 
d'un mari trop rapidement campé et la sienne, 
Weyergans a déduit réellement d'abord, imaginé 
peut.être_ ensuite, le processus psychologique d'une 
crise sentimentale qui n'est pas toujourn féminine. 

Mais il nous importe peu, justement, que son 
héroïne ait parfois des réactions psycho~ogiques 
masculines. Ce qu'il nous intéresse de découvrir, 
nous l'avons dit déjà, c'est, qu'en somme, l'ima­
gination de l'auteur n'a pu que -prêter à une autre 
des sentiments et des raisonnements qu'il' a lui­
m~me expérimentés. Bien plus que les rêves d'au­
trui, nous aimons découvrir sa vie, sa vie secrète, 
intime et parfois sanglante. 

C€la, non point par indiscrète curiosité, mais 
pour nous consoler de nos peines au contact d'au­
tres peines trop bien cachées. Seul le pauvre peut 
consoler le pauvre. Le malade, seul compréhensif 
de l'autre malade, saura chrétiennem ent le sou­
lager. Et seul il' le soulagera . 

Tout ceci dit, qui est éloge et compliments, pou­
yons-nous, in cauda verienum, élever l'une. ou l'au­
tre critique ? 

L'une d'abord, toute générale, ne s'adresse pas 
qu'à F. Weyergans. Pourquoi les romanciere mo­
dernes mettent-ils un art si subtil à dépeindre d't~ne 
façon trop naturelle, trop admissible grâce à cet 
art m ême, des poussées animales d'une sensualité 
d'autant '[)lus naïve qu'elle est seulement suggérée. 

Si le véritable roman est une « histoire » birn Chez notre ami, d'ailleurs, cette note :i:noderne 
écrite, une belle histoire puissamment présentée est d'une discrétion absol'ue. Mais la tendance y 
où l'imagination dù conteur a sublimé la r éalité est. 
pour nous l'a faire mi€ux vivre, sans nul doute Autre point: notre époque d'ameublement pour 
possible, !'oeuvre jeune de Weyergans est un véri- . cliniques et d'architecture « style paquebot », notre 
table roman. En effet, nous n'aimons le roman époque télégraphique >3t monosyllabique, voit éclore 
qu'en fonction du vécu du senti qu'il' contient : une littérature épouvantablement romantique, 
<< Les signes sur le sable )) sont pour nous « les d'un romantisme sourd et presque muet, d'un ro­
signes >> d'une souffrance qui fut profondément mantique refouTé ! _ 
ressentie. Sans doute, ce sceau de douleur et de Weyergans n'a point manqué, hormis dans son 
crise apposé sur cette oeuvre, après tout, de débu- dénouement un peu artificiel, de sacrifier a ll'ègre­
tant, lui a donné la maturité qu'on y décèle. Mais ment à ce romantisme nouvelle manière. Seule­
il nous faut admirer en pllJ.$, la forme âpre, puis- ment, lui, il a su nous donner la bonne note en ce 
sante et vol'ontairement heurtée d'un style, que sens que, faisant de l'anal'yse et du sentiment il 
d'aucuns crit iquent parce qu'ils n'ont pu saisir n'a point coupé de cheveux en ·qu;üre, il n'a p~int 
sa correspondance ·fatale avec le sujet traité. Ce ver sé dans la sentim entalité. Bah, laissons les re­
style, à nos yeux, aura le grand mérite de n'être proches. 
point le plagiat inconscient d'un auteùr préféré ou « Les signes sur le wble )) ? Un beau, _ un très 
d'un maître à penser. Weyergans, mieux que d'au- beau livre ! 
tres, a su dégager sa pensée et ses phrases de la RA v. 
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de la gaîtê, de la verve. Du • rire, 
.1 .................. ... 

SES COLLEGIENS ? .. . RAY VENTURA 7 . 
Bien surfaits, depuis que Paul THONON 
promène ses vedettes universitaires sur 
les sommets de Liége et de 1' art. 

La Velue, son Jass, ses Chansonniers, 
seront 

à l'UNION, .Je Mardi 4 Février 
P 01 L, participe à ton 

CON COUD~ ·CUAN~ON~ NOUVILLI~ 
PLUMES, relevez d e votre gracieuse présen ce, cette séance 

de rire, . d'esprit, de gaîté. 



1 

' ( 
l 

M. Strauven quant au compoltement d es piétons 

dans les passages doutés . Un de nos envoyes spé­

ciaux ra ent r evu, un jour de la sem a me a ermen , 

a.lors qu·11 se faisait vertement rabr outr par un 

represen tant d e la f orce puollque dans 1 exercice 

ue ses fonct10ns ... On ignore quefüs seron-ei ies co11-

sequences de cecte iéneoreuse affaire >J . 

* ~ * 

Du m ême : 

« Les Américains emploient le papier à un tas 

d 'usages, m ême pour s'essuyer . . . . les mains. >> 

* * * 
On nous communique que Mlle H éliane Del'­

t enre (2° Cand, Sc. n. et m .) prépare une nouvelle 
édition des <( Dia logues de Lucien >> . 

* ·* * 

Le système D. 
Joseph M erke:n. - Avant, je prenais totlj ours 

IEs « Nouvelles Littéraires l> , mais ça me coûtait 

1 fr. 70. Alors, maintenant, c'est ma fiancée qui 
les achète . 

D e source hien informée, on nous communique : 

« M. Witmeur prafesseur ordinaire, SErait en­

tré en conflit a vec la -p.olice liégeoise ; le distingué 

philologue marquerait une obs tination bizarre à 
n e point r~ecter les dernièr es prescrip tions de 

Monsieur R ay B ouillenne est botaniste. Ça n e 

l'empeche pas d 'avoir une conception spéciale de la 
géographie ! 

« En F r an ce, on ne trouve des forêts que dans 

le Nord, du côté d 'Aix-la-Chapelle » . 

* >li "' 

D epu is samedi matin, il n'y a plus de place pour 

les a ud itions du quatuor Pro Arte. Peut-être, ce­

pendant , en obtiendrait-on en les demandant poli- :: 

ment à Monsieur le professeur Hubaux. I1 nous . 

revient qu'il vint en prendre l'autre matin << un .. 
gros paquet ». 
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• Vonlez-vous p0111· vos livre.~ nnc tclinrc élégante 

GRANDE MAISON· DE BLANC 

107-109-111, Rue de la Cathédrale ,._., LIEGE 

et peu cofiteuse ! 

adi1€ssez-vous à 

1.'U:tUON 011 MôNSIÈUR BOltGUET 

met à votr e disp osit ion ses talents de r elieur. 

Pour vos assurances de toute nature 

Paul HEA.N 
5, plaee Br'onckart. - Lifge 

c•est un ancien de l'Union 

LES PLUS BEAUX CADEAUX 
PORl' F.LAfNES · BilONZES - MARBRES - :FJ'l' A TNR 

ORJETS D_'Ali1' · COUPES DÊ 8POHT8 
8U.TETR ALLEGORIQUES, E'f'C ... 

ORFEVRERIES: 

Miele et C0 
- Ercuis - Chr!stofle - Wlskeman sont vendus par 

Tulien FVGEB 
LIEGE, 6, rue Saint-Paul - '1'0J?ph onr 1ô;) .9H 

VERVIERS, 73, r ue du Brou 
tYcin M<• ~n 1890) - '1' '3léphone .L32.·9û 

Agréé pour la Vente di11ecte des Cristaux du Val-St-Lamber t 

.fa mais FUGER ne :B,UT CHER!! 
:ï0

/ . Ile rn1n-isc à M:M. ]es étnôia11 ts 
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Casquettes, On.lottes, Bérêts, insignes Brasserie NIZET, s. a. Librairie WYKMANS Camarades ! 
Chapeaux de seouts et aceessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél. 266.92 

MAROQUINERil~ 

Médailles Spor t 
<>•<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+~ 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maison PUTTERS 
Rue St-P aul 

Fournisseur de l'Union 
<>+<>•<>~<>•<>+<>+<>•<>+<>• 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, rue Vinâve d 'Ile, 32 
~.' : dtiers - Articles de dessin - Compn.s 

Héservoirs - Règles à calculs - etc. 
Carnets et cahiers à feuilles mobiles 

o • <>• <>+<>• <>+<>+<>+<>+<>• <>• 
LIBRAIRIE 

Léopôld GOT HIER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de l 'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
<>+<>• <>+<>+<>+<>+<>+<>+<>• <>• 

" Au Feu de Camp ,, 
- S OC. COOP . 

8-10, Rue Sœurs-de-H asque 
ARTICLES POUR· CAMPISME 

Dépôt des Bières 
CHASSE ROYALE et LAMOT 
VOX PILSI.fER - LORRAINE 

'réléphonc 60 5,96 

<>•<>•<>+<>+<>+<>+<>~<>+<>• 

T.1TBR4-IRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Aoû t, Liég·e 

Tons les classiques universitaires 
ne>1fs et d 'occasion - Cabiers 

<>•<>•<>• <>• <>+<>+<>• <>+<>+<>• 

L 

I 

CASQUETTES D 'ETUDIANTS 
INSIGNES 

DEVILLEZ 
Passag~ Lem onnier, 30, LIE GE 

Téléphone 14373 

<>+<>• o • o+<>+<>+<>• <>+<>•o• 
Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Passage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité ile Cartes de visite 
Articles pour dessin - Tout pour le Cot illon 

Cahiers 
10 °/ , de 1·éduction aux étudiants 

<>+<>+<>• O+<>+<>.o+<>+<>• <>+ 
T ou s les livres classiquei;, scientifiques 

et un iver sitaires 

LIBRAIRIE VER L AINE 

Fournisseur de l ' Universit é 

5, Rue Sà int-Paul, 5, LIEGE 

ME DECINE - SCIENCEiS - DROIT 
PHILOSOPHIE 

<>+<>• <>• <>4'<>+<>+<>+<>+<>+<>+ 

Bl~D~~ ADTDI~ 
Meïlleuret 

<>+<>+ <>+ o+<>+ <>+<>+<>+<>+<>• 
F LEURS NATURELLES 
GERBES ET ~ORBEILLES 

Do NOCES ET FETES - COURONNES 

J. DEPREZ =HENROTAY 
91, Rue Saint -Gilles, Liége 

'l'éléphoue: 28312 

<>+<>+<>+<>+ <>+<>+<>+ <>+<>+ O+ 

LIBRAIRIE D'EMARTEAU 
4, R u e de !'Official, LIEGE 

'l1éléphon e 120.88 
Ll'l"l'ERA'l'URE RELI GIEUSE 

ROMANS - H ISTOIRE 

<>+ <>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>•O• 
INSTITUT SAINTE-MARIE 

Rue de Harlez, 35, Liége 
.l!'HAGNEE GUILLEMI NS 

E COLE DE 'COMMERCE 

Toute l'an.née,. vous 
pourrëz- et deve~ 

~~_ de~i._1_ •'9• le __ café 'I fr~ 

Le_ C:dstal E :x:port. '.I ,$Cj_ :f~_ •. 

A LA COUPOLE 
22 - rue de 1~uiltversllé 

Le café préfêré 
des Etudiants 

12 billards au · t ·~ étag·ê - i 

B uffet à bon mar ch ê 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>•~· 

Tout pour !' Optique et l a Plloto 

H. HIRSéH 

Appa reils' Photo 

MAIS0N E. VE:R.DlN 
2·7--29, Riu! des· flfarfsses 
'l'ra1·aux pour n.mate1ns 

Do- you sp eak Englis h ? 
Sprechen Sie Deutsch? 

Haôia td Ëspanol? 

Si no11, inscrivez-vous 
pour un e série tle lflçons ù 

THE 

BËRLITZ S~BOOL 
CJÙ on enseig ne vite et bien 
toutes les laùg ues vivantes 

DEJ\J ANDEZ NOT:f{,.fil 'Ji.ARf.B1 « V » 
'11R.A:DUC'l'IONS ET SCOUTISME E'l' DE LANGUES 

SPECIALITE DE VOILES Coin .des rue André Dumont • Ag1·éée p:u l'Etat 6 Années d'études 104, R ue de la Cath édrale, 104 23, Boulevard de fa,· sitltivenièr~ 
POUR CANOES ET BATEAUX et place des Carmes Bureau de copie _ Travail soigné. Spécialité de Compas de haute précision 'l'élé. 258.35 . LIEGE . Télé. 3fi8.3.ï 

5 0; 0 aux étudiants ABONNEMENTS DE LECTURE P RIX MODERES -a-istotù'ne spéciale pour E'tudiants John COOKE, D irec teur 
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CHAPITRE XIII 

Où l'on trouve des effet s lointains et 
cosm étiq ues d e l 'éclipse de lune. 

Casimir Tor tetrogne était occupé à cons­
tater que le « Vaillant » devenait trop 
sérieux et que les fauteurs du Feuilleton 
chercha ient du chlorUl'e sodique dans les 
poubeltes de l'Université, lorsque, soudain, 
i l feignit de tomber en déliquescence. Hemi­
T. Goune avait lancé par à ti·avers les es­
paces de l'Union, cette dé~laration ·épas­
trouillante : 

t< Hè la ! ! On a enlevé Vanderlinden ! !.. 
Une lettre anonyme adressée à son fils Al­
bert , exige une rançon de cinquante centimes, 
avec la promesse formeÎle que le pat ernel 
abandonnerait toute ambition professorale. 
La flicaille est sur la piste des bien fai­
teur s .... l> 

c<La flfoail1e est sur la pisse, veux-tu diœ» 
1·ectifla Pètoïse qui connaissaît Strauven 
ùans le sens cynique du mot , 

Mais l'étonnante nouvelle n'en avait pas 
moins ébranlé les esprits. Hélène Maes en 
par lait avec stupéfaction dans tous les coins 
sombres de l'Union. J ean Libon, lui, n'avait 
pas compris (car il est dur à la pénét ration) 
et trouvait gue les types ne s' intéressent 
guère à la politique. J ean Remiche s'ar rêta 
net dans l'élaboration des statuts de sa 
nouvelle associa tion. Georges Gérar d en per­
dit sa canne, une fois encore, et Marcel, 
derr ière son compt oir, laissa tomber un ver· 
r e. 

C'est dire que l'émoi ava it gag·né tous 
les coeurs, t outes les intelligences et toutes. 
les manipulations commerciales. Tous les 
t ypes ét aient littér alement consternés. Les 
manchaballes - dont les 35 sont le plus 
noble exemple - essuyaient une gro~e lar-

. me, tout ~n jcmant aux pet it s mes.siem s 
importants. 

Un nouveau coup de théâh'e vint encore 
décupler l'ionisation de l'air ambiant : Hu­
bert Schippers qui venait de faire ir ruption 
dans le café gueulait de toute la résonance 
de ses cor des vocales : 

" Achetez la dernière enquête de REX : 
J 'ACCUSE ESCHWEILER, pal:· Léon De­
g relle - 1 fr. - La chasse aux pourris ! ! ... )) 

Candide, J ean Deronchè~e r isqua : \( Mais 
de quoi l'accuse-t-on, cette espèce d e pâle· 
type? ». 

<< Just ement de ne rien faire, sacrebleu ! >> 
r épondit l'éminence grise des forces r existes 
liégeoises. 

Ce fut la ruée générale. On s'an achait 
la brochure attentatoire ·à l'honorabilité du 
sieur· en question. C'est le cas de dire que 
la ma 1•chandise s'enlevait aussi vite que les 
gosses, en Amér ique civilisée. 

Et par-ci, par-là, on entendait Jil'e : 

. . . Comment , Eschweiler, profiteur éhon­
t é, toi qui avais promis des mer veilles, toi 
q:ui voulais 1·égénérer les foules, toi le put , 
t oi l'énorme, t u es devenu aujourd'hui l'ab­
jecte choses qui a un nom dans toutes les 
langues : itn bou1·geois ! ... 

. . .. Il n'y a plus de pompe qui puisse te 
nettoyer, sauf, bien entendu, la pompe f u­
nèbre. Fous le camp ! On t'a trop vu. . . . 
Compris ? ?..... ' 

A ce moment , ce f ut J ean de · l~ raipont 
qui fit une magnifique apparition, brandis· 
sant la « Gazette de Liége ». On pouvait 
lil·e dans ce journal intéressant que, depuis 

trois jours (dernières nouvelles !}, Stratwen 
avait la colig':!_e et la diarrhée ; que les flics 
s'étaient cot isé pour f aire célébrer des mes­
ses salvatrices, et qu'enfin les agents T rem­
blefesse et Loukditolescostés avaient accom­
pli de gros pèlerinages ... 

Jean l..ibo11 commençait déjà à compren­
dl'é que la face dù rriO:nde chaEgea it , lorsqùe 
Paul Thonon dégringola en ouragan la «V-oie 
de la salle de l ectU11e >l , Il clama, pitoyable, 
affolé, blême et cadavérique : « Jean ! 
J ean ! On a volé la c·aisse de' l'Union ! ! J e 
déscertds du secrétariat où Paul Beco avait 
tôut caché .. . J ean, nous sommes r efaits, V{)­

lés et violés· ! >l Et le pauvre éclata en san-
lots. . 

CHAP ITRE XIV 

Qu'alors y faire? 

On comprend que les types devenaient, 
tous un peü fous·. 

n·evant cet état- de choses, Robert Den icks 
convoqua le comité de l'Union, car il· coh-· 

v·enait de consoler les foules, de proposer 
des possibilités· d'espoit et d'éClairef les stib· 
t ils mystèr es qui vena ient de se faire nuit. 

Deux évé11ements s 'étaient ertco1·e pro­
duits. A:lbe1·t Escliweile~· jouissait d'une com­
p lète invisibilité : honte ou lâcheté ? Par 
ailleurs Renée Meurice, présidente de l' A. 
U. C. A. M. F ., surnommée F lamberge, 
etc ... etc,. ., n'avait plus regagné ses demeu­
res sombres et mystér ieuses depuis. deux 
joui'.S, La T. S. F. donnait son signalement, 

r avoo p:riêile' d'ave:rth· la genda1'i11e1•ie la pl us 
: p1'oche. 

(à SUiVl'e). 

PRl N'l'lNG C0
, S. A., Li~ge-: 


